
 

 
Exercice 1 : Etudier les paroles des Griots (+ Carte réalisée en classe )                                              / 4 points 

1) Quels sont les éléments du texte qui prouvent que Niani est un centre de commerce ? 
2) Quels éléments prouvent aussi que Niani est la capitale de l’empire du Mali ? 
3) Quel « produit » n’est pas cité dans ce texte ? Pourquoi a ton avis ? (réfléchis à l’origine du texte) 
 
Exercice 2 : Analyser et confronter des sources sur la traite transsaharienne                                      / 6 points 

 
 

 
4) Pourquoi la traversée du Sahara fait-elle beaucoup de morts parmi les esclaves ? 
5) Comment évolue le commerce d’esclaves entre 900 et 1400 ? Comment l’expliquer ? 
6) D’après le document 4 à qui le commerce d’esclaves profite-t-il ? Justifie ta réponse. 

Exercice 3 : étudier un récit traditionnel africain                                                                                   / 5 points 

7) D’après le cours, comment nous est connue l’épopée de Soundiata ? 
8) D’après le texte, relève les objets qui sont sensés porter chance aux chasseurs. 
9) Quelle croyance ou religion révèle cette pratique ? (Justifie ta réponse) 

 
Exercice 4 : Ecrire un récit:                                                                                                                    / 5 points 
Thème : Tu es un marchand de Fès qui se rend à Niani pour faire du commerce. Décris tout d’abord ton 
voyage (organisation, difficultés rencontrées...) puis les produits que tu vas échanger avec l’empereur du Mali. 
Tu termineras par une présentation de la manière de vivre de l’empereur. 
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Nom : 
Prénom : 
Pour le 19 ou 20 mars 

Note la plus Haute      Note la plus basse       Moyenne 
           / 20                        / 20                  / 20 

Histoire, Chapitre 6 
L’Afrique subsaharienne 
au Moyen Age. 

«  Ils s’en allèrent près avoir pris leurs arcs, leurs flèches, leurs couteaux, leurs gris-gris de chasse, leurs sacs de cuir qu’ils 
mirent en bandoulière par-dessus leurs courtes tuniques de coton brun cousu de petits miroirs, de cornes et de dents magiques, 
ces habits que seuls portent les chasseurs. Pourquoi ces petits miroirs, ces cornes et ces dents ? Pour rattraper l’âme des pintades 
et des pangolins, des antilopes et des phacochères : après quoi ils se laissaient tuer plus facilement. » 

 Lilyan Kesteloot, Soundiata l’enfant lion, Casterman, 2006 
 

«  Les esclaves capturés devaient affronter la pénible 
traversée du désert du Sahara. Les routes étaient 
conditionnées par la présence des points d’eau, puits et oasis. 
Cette longue traversée du désert était tout à fait comparable à 
celle d’un immense océan. Elle pouvait durer d’un à trois 
mois. Une escale pour « rafraichir » les survivants » était 
nécessaire afin qu’ils recouvrent leur force et soient vendus 
au meilleur prix. Des caravanes entières disparaissaient 
parfois, englouties dans le désert. L’écart thermique entre le 
jour et la nuit, les attaques de pillards, les tempêtes de sable, 
les milliers de kilomètres parcourus à pied étaient à l’origine 
d’une forte mortalité. D’après O. Pétré-Grenouilleau, 
L’Histoire, n°280, octobre 2003. 
 

Les griots, beaux parleurs, pour vanter Niani disaient : « Si tu veux du sel, va à Niani, car Niani est le campement des caravanes 
du Sahel. Si tu veux de l’or, va à Niani, car toutes les régions de l’empire travaillent pour Niani. Si tu veux de beaux tissus, va à 
Niani, car la route de la Mecque passe à Niani. Si tu veux du poisson, va à Niani, c’est là que les pêcheurs de Maouti et de 
Djenné viennent vendre leur prise. Si tu veux de la viande, va à Niani, le pays du Bœuf et du mouton. Si tu veux voir une armée, 
va à Niani, car c’est là que se trouvent les forces réunies du Mali. Si tu veux voir un grand roi, va à Niani, c’est là que réside le 
fils de Soundiata ». 

D’après le récit du Griot Niane, cité par L. Kesteloot, Les Epopées d’Afrique noire, Karthala/Unesco, 2009 


